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Nous sommes en mesure, d'affirmer à |
nés lecteurs que sous peu nous * ecommence-
tans à donner la gratifiez' ton quotidienne
de Cent F > arcs sous une nouvelle forme, \
si, cQrJra'nmeni à nos prévisions, no*s 1
rJaviO^s (as gain de cause devant la Cour

l'appel. . !

A CHEVAL .MONSEIGNEUR.! I

Les hostilités commencent. Philippe VII ]
est monté à cheval. Le lieutenant^.çolonel ]
de la République vient de tirer du fourreau j
le sabre dont la République fait -les frais.
Ce n'est plus la conspiration ténébreuse or- ]
ganisée de nuit ! c'est .le défi' audacieuse- j
ment jeté en plein jour. Deux camps divisent j
le parti orléaniste : ceux d'Hervé qui veu- j
lent attendre, et ceux de Cassagnac qui ;
sont pressés. Les derniers l'emportent. Le';
député du Gers a eu gain de cause. A force i
de gratter sa guitare et de répéter sa séré- i
nade, une tête est apparue au balcon : la j
royauté a fa>t risette au bretteur de l'Em- i
pire. Elle lui a envoyé un baiser Lamou- j
rette et a mis sa perruque blonde de ;
Coblentz et son collet noir de Gatid.

Et elle a acheté le Journal du Loiret.

_\
Pour les intimes, cet achat est gros de :

conséquences. On sait que les descendants j
d'Egalité sont près de leurs écus. Ils ne les ;
déboursent qu'à bon escient. Savez-vous
que pour se procurer la feuille en question j
ils ont dû tirer de leurs poches, espèces
sonnantes et trébuchantes : 250,000 fr. ? i
Ça ne se trouve pas tous les jours sous les ;
pas d'un prétendant. Et M. Bocher dut faire |
une bien laide grimace en soldant une fac- j
ture aussi ruineuse.

Mais les intimes ont murmuré dans l'o- 
reille du vieux comptable que ces liards se- !
raient bien employés. M. Bocher, qui j
n'est pas aussi sourd que son maître Join- j
ville, a compris à demi-mots. Saignée j
nécessaire. Si l'on sème 250,000 fr. pour \
gagner, — d'après l'arithmétique de M. j
Grandlieu, — les 30 millions que repré- j
sente la ' liste civile , c'est encore une j
assez bonne affaire.

C'est le rêve des spéculateurs princiers, j
Pour la modeste somme de 250 fois mille ;
francs, si la manœuvre tourne à bien, ils au- \
ront le beau pays de France. On ne peut ]
pas payer beaucoup meilleur marché, — j
même en ce temps de crise commerciale. \

* 1
* * j

_ Le Journal du Loiret deviendra, en pro- j
vince, le moniteur officiel de la conspira- ]
tion. Il a du reste des antécédents. M. Du- \
Panloup se servit de ce papier quand il en j
eut besoin. Plus tard, M. d'Harcourt secré- \
taire de la présidence sous le Mac-Maho- j
nat, commença dans les colonnes de cette '
feuille la guerre à la république. C'était !
naturellement, la République qui fournis- I
sait les armes et l'argent, puisque ce M. f
d'Harcourt émargeait au budget pour une !
somme assez rondelette. En dernier lieu, I
ce journal était sans maître. Il errait dans '
la niche réactionnaire, du box bonapartiste \
au box légitimiste. Pas très doux, même |
très hargneux, ayant gardé un peu, dans j
ses écritoires du venin de monseigneur, on ;
le crut enragé. Le vo ;ci maintenant à Fat- \
tache. Il a un beau collier flambant neuf et j
la pâtée quotidienne. f

Il fera ce qu'il pourra pour remplir £on ]
rôle de basset fidèle: c'est son affaire. On j
msinue qu'il sera à la recherche des gros \
scandales et qu'il les exploitera au compte }
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Maintenant, pourquoi avoir choisi la ca«
j pitale du Loiret ? Sans doute, à cause du
I nom. Qui dit Loiret, dit Orléans, qui dit
! Orléans, dit Philippe VII. On reste dans la
' tradition, en subventionnant une feuille,
j dans un pays dont on est, au moins par le
| nom — quelque chose comme les princes.
| L'orléanisme aura Orléans pour foyer,
i La géographie conspire avec l'histoire;
| mais que la royauté se méfie. Ce pays de
j Sologne est malsain, on y prend aisément
| des fièvres. Il y a, là-bas plus de marais —

que de Bocage. Les médecins ne connais-
I sent point encore d'autre remède à ce mal
s bizarre que la villégiature ; ils expédient
[ leurs clients n'importe où — pour les chan-
| ger d'air. Si la France se mêlait d'arracher
! les conspirateurs royalistes, groupés au pied
I de la statue de la Pucelle, aux émanations,
; dangereuses du sol, il se pourrait qu'elle
I les envoyât, elle aussi, très loin, dans Pin»
• térêt de leur santé — et de la nôtre.

A moins que la fièvre solognotte ne soit
| mortelle : ce qui n'aurait tien d'impossible.
• II" faut se méfier de certains climats—quand
| on conspire.

OCTAVE LEBESGUB,

j Plusieurs de nos confrères de la presse
( parisienne vont faire paraître prochainement
\ une publication périodique, ayant pour titre :
' Les cahiers électoraux.

Ce titre suffit pour indiquer le but poursuivi
j par nos confrères, qui se proposent de conden-
I ser, dans cetle publication, tous les documents
| historiques relatifs aux élections dans toute la
j France, et de con tituer ainsi les véritables
S archives du suffrage universel.
| C'est une heureuse idée à laquelle nous
I app'audissons ; c'est en quelque sorte la mise à
1 exe; utîon, d'une façon permanente, de la pro-
! position de M. Barodet acceptée par la Cham-
\ bre après ks élections de 1881.
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i LES NÉGOCIANTS FRANÇAIS A L'ETRANGER

Pour fa iiiter les relations dû commerce ml-
i tropolitain avec Us négociants fra"çais établis
! à l'étranger, M le ministre du commerce s'oc-
I cupe en ce moment"de faire dresser la liste de
; es derniers. Il tient dès aujourd'hui à la dis-
i position des intéressés au ministère du com.
! merce, 25, quai d'Orsay, les listes suivantes :

Angleterre : Londres, Glasgow, Caidiff. —
; Russie : Vatsovie. —- Pays-Bas : Rotterdam —
i Allemagne : Dnsscldorf , Leipzig , Bre^lau ,

Francfort.— Italie\; Messine, Milan. —Espag ne :
 Gibraitar , Carihagène , Bilbao. — Turquie:

Bosna-Seraï. — Grèce : Corfou.

; ....- -1.. <g> 

LES QRÈVES
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Tout est fini. Les délégués réunis ont décidé
au scrutin secret qu'on reprendrait le travail
partout. La misère était devenue intolérable :
le pain manquait.

Pendant cette période de lutte admirable,
on avait tout supporté, jusqu'au manque de
feu et de lumière ; la grève capitule devant la
faim, devant la faim seule.

M?is, en réalité, la Compagnie capitule aussi
devant la grève; car il n'est plus question du
nouveau système de travail.

Le syndicat a maintenu la solidarité ju -qu'au
bout. On ne reprendra pas le travail isolément,
mais en masse. Donc, pas question de défec-
tion : le syndicat reste intact.

Il eût fallu 7,000 francs de secours, quoti-
diens pour fournir aux grévistes le plus strict
nécessaire !

Hier , trois miile cinq cent soixante-dix-
neuf ouvriers , dont quatorze cent quaran-
te-deux mineurs , sont descendus dans les
puits.

La Compagnie ne doit pas triompher trop
bruyamment ; cette grève a amené l'attention
sur les droits des grandes exploitations, A la
prochaine session ils seront examinés et, espé-
ronS'le. réduits.

«Voilà P!3ïiïie3oaJ.! » j

M. Jules Ferry a dit, en parlant à l'évê- 1
que de Cahors : « Je désire la conservation j
du Concordat, ce lien qui unit l'Eglise à 1
l'Etat.

Parole dangereuse. j
Le Concordat est un mensonge officiel, J

il oblige à déclarer d'utilité publique un I
corps enseignant des doctrines que l'on dé- ]
ciare détestables.

C'est une hypocrisie et une aberration, j
Le pouvoir ment à ses origines, le clergé à |
ses convictions. Dans ce contrat, les deux j
parties consentantes savent qu'elles ne le f
pourront tenir. La République doit repous- j
ser le Concordat ; elle repose sur un prin- f
cipe qui en est la négation même.

M. le président du Conseil éprouve lebe- |
soin de s'appuyer sur le bras de l'Eglise, f
parce qu'il abandonne la démocratie pour j
aller vers le despotisme II va demander au |
clergé l'appoint que lui refuse le radicalisme, |
Lui, qui se détache avec insolence des repu- j
blicains avancés, il s'avance lâchement au- I
devant des cléricaux.

Pdur faire cette déclaration religieuse, i
l'endroit était mal choisi. M. Jules Ferry I
aurait dû se rappeler que l'homme dont il |
était ce jour-là même l'apologiste, avait dit : 3

, « Le cléricalisme, voilà l'ennemi I »

ÉLECTIONS MUNICIPALES
En dehors des instructions relatives aux !

élections générales du 4 mai prochain, le m;- j
nistre de 1 intérieur adressera dans quelques 1
jours aux préfets, fous-préfets et maires, une g
circulaire telalive à la nouvelle loi murifei-- |
pale, |

Dans cette circulaire, d'un caractère par*«; $
ment administratif, le ministre s'efforcera d*i J
faire ressortir, avec toute la clarté possible, |
les diff ïrences exiita-it f ntre la noavella loi f
et les lois antérieures du 5 mars 18S5. 18 |
juillet 1837, etc M etÇ . qul ÊO-IÊ pour ainsi |
dire la ba e de la législation municipale.

Cette circulaire s* ra nécessairement assez 1
longue,' car la nouvelle loi, eh tnêm-e temps |
qu'elle étend les pouvoirs d«s conseils m-tni- !
cipaux, sanctionne d s innovatio.is asse,s ira- |
portantes au piint d;s vue dis finances, d.i la f
jouissance dss bkn-i communaux, etc., etç,

On vient de retrouver un document ascez -
curieux.' \

C'est un billet de S'ex-impératriee, à l'épo- 1
que où elle n'était pas la femme de Louis Bo- I
naparte ; -—Je voici, dans toute sa naïveti et î
ses incorrec'ions : \

« Monsieur Anselme,
« Je vous pria de me dire à combien tevien- !

drait un schali noir broie d'or, comme c.iui de ;
4 couleures que j'ai pris l'année dernière p«ur I
une de mes amies. On me demande ls prix, car I
on dit qu'ils ont diminué, Diies-moi aussi si i
vous pourriez vous charger de m'en procurer \
un blar.t et un noir en tne donnant le ternns I
à';crir à Madrid et attendre la réponse Celui î
de l'année dernière a toute 800 francs et ou I
prétend qu'en n'eltant plus de mode on ne veut I
donner que 600 à 650. Je suis très pressée." I

1 Veuillez me rendre ràponce aujourd'hui même. » \
« Mlle DE MONTIJO. »

Mlle Montijo pas lait déjà français Comme S
une Téba espagnole. !

—. «as- __

LE COMMERCE EN CHINE

Nous lisons dai.s les Avis commerciaux •
que coas communique le ministère du corn- \
merre : |

Depuis septembre 1883 la situation financière \
des Chinois, déjà mauvaise, r;'a fait qu'empi- \
rer. Un grand nombre de> banquiers, mar- S
chauds et compradores, grands et petits, a p. !
partenant à toute* les branches du commsrce ,

:

à ShangHàï, se sont entraînes les uns et les '
autres dans une sorte de faillite générale, h-is-
sant des déficits de plusieurs millions de tacls. 

A ce point que, fin décembre, .il n'y avait pîss^,
sur une centaine de maisons de banque, qne
neuf dont la sigature fût acceptée par lei comp-
toirs européens? ,

Au commencement de l'année chinoi e (fs«
vrier 1884) onze banquiers indigènes seulement
ont ouvert leurs guichets: deux considérés
comme de tome sécurité, les neuf autres de se-
cond, troisième et quatrième degré" comme
solidisé financière. A pareille date, l'année der-
nière, il y eu avait 42 ; en 1882, 76 On peut
voir, d'après ces chiffres, combien le cré-
dit ehino's s'est trouvé rudement atteint sur la
place de Shang-Haï.

Comme conséquence de ce* le «àtuatioa, le
change qui pendant les premiers huit mois a
l'année 1883, était resté aux environt de 6 fr.
45 à six mois de vee ec le 6 fr. 42 à quatre
mois pour tra tes docementaires sur Fran-
ce, n'a fait que morster depu'a, et il était,
au mois de décembre, de 6 fr. 73,74 a six mois
de vus et de 6 fr. 70171 à quatre mois.

IMotîT'o procès

Ainsi que nous l'avons annoncé il y a
quelques jours, nos amis, MM. Albert et
Pages étaient cités par-devant le tribunal
correctionnel.

M. Albert a critiqué avec beaucoup de
netteté la loi de 1836 et, pour ce qui le
concernait, les lois sur la presse, qui de-
vaient le mettre hors de cause.

M. Pages, outre le délit d'avoir fait une'
opération assimilée à une loterie, était
cité pour injures et rébellion envers l'agent
Lacombe.

L'agent Lacombe, vêtu comme tout le
monde, sans rien d'apparent indiquant son
métier, sauf pour les physionomistes, -- sa
figure, — a raconté d'une voix doucereuse
la scène de la place de la Bourse, et com-
ment M. Pages en était arrivé à lui dire :
« Vous faites un métier honteux. »

M. Pages n'a pas nié avoir tenu ces pro-
pos, mais il a rappelé qu'à la première au-
dience, concernant VAv.nir, M. le Subsis-
tut s'était servi d'une même expression à
son égard, et qu'il était assis sur le banc
des juges et non sur celai des accusés.

M L' Rousset, qui avait déjà présenté la
défense de nos amis, il y a quinze jon s, a
pris, à nouveau, la parole pour Y Avenir.
Dialecticien serré, spirituel et abondant, il
a réduit à néant les accusations portées
contre les prévenus. II, a demandé la
remise à quinzaine, qui a été accordée.

Pour ne pas compromettre notre cause,
dont l'issue n'est pas douteuse, nous nous
abstiendrons de tien faire qui puisse moti-
ver une nouvelle poursuite du Parquet.

Nous croyons en la justice ; nous som-
mes sûrs de notre droit : nous attendons.

 -«a®;»»— .— -~-..^—

MOS INFORMATIONS
— M.Ribot prononcera aujourd'hui deux

grands discours, l'un à la chambre de com.
merce, l'autre à la Société d'économie poli-
tique.

Dans ces deux discours, M. Ribot parlera
de la République conservatrice et de la loi
militaire,

— La délégation d'Alsace-Lorraine a reçu
les pétitions d'un grand nombre de pères de
famille demandant l'autorisation, pour leurs
enfants, d'abandonner la nationalité allemande.
Cette requête, a été faite, suivant la loi, avant
l'entrée des enfants dans leur dix-septième
année,

— M. Failières, ministre de l'instruction pu»
blique, prépare un projet de "oi relatif au tra-
vail manuel dans l-^s écoles normales d'institu-
teurs,

— M. Reynaud, mort hier, était né en iSfi;
il était avocat à Paris. Il se présenta aux ékc
tions d'octobre 1S77 contre M. Mathieu, dé-
puté so tant et candidat officiel du 16 Ma!. Il
iuté'u à une grand" r„ a ;nf j»
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M. Reynaud fut réélu au 21 août 18S1. II re-
présentait la 2- circonscription d'Autun. Il
s'était fait inscrire d'abord à l'Union républi'
caine, puis à la Gauche radicale.

Sa mort porte à cinq le nombre des sièges
actuel'ement vacants à la Chambre des dé-
putés.

— Le baron Alfred de Saint-Priest, ancien
préfet, vient d'être installé comme gouverneur
général de la principauté de Monaco.

— M Fallièrts présidera samedi prochain, à
la Sor bonne, la dist' ibution des prix des So-
ciétés savante*. A cette occarion, il donnera
une croix d'olficier et deux croix de chevaliers
de la Légion d'honneur.

Il psrrira le lendemain pour Agen, où il-va
présider la séance du conseil général.

— Le m'nistôre vient de faire une première
répartition des JS millions accordés pour 1884
à la Caisse des Ecoles, jusqu'à concurrence de
6 millions, entre les communes, des sommes al-
louées aux départements. Samedi prochain,
une nouvelle et égale répartition sera faite entre
les communes,

Le complément de 28 millions ne sera rf parti
que le mois pro hain, afin de permettre a 1
comité des bâtiments scolaires d'achever l'ixa-
men des dossiers dont il est saisi.

On lit dsns {'Italie :
« Il arrive parfois que des soldats, en par.

courant les régions rapprochées de la frontière,
par inadvertance ou par insouciance, trans-
gressent la défense de franchir la frontière, au
risque de donne:' lieu à des incidents regretta-
bits. A l'effet d'empêcher des transgressions ds
ce g«nre, le ministre de' la guerre, d'accord
avec relui dos finan-es, a chargé les douaniers
de service sur la zone de eonfin, de veiller à
ce que les soldats de l'armée royale ne fran-
chissent pas la ligne frontière.

« Lorsque les militaires se disposeraient à
dépasser cette ligné, Us doua uers les somme-
ront de rétrograder après avoir pris les indica-
tions nécesssaires pour rédiger un rapport qui
sera remis au commandant de la division mili-
taire par l'intermédiaire de l'inspecteur.

« Les militaires qui n'obtenipèreraiert pas à
l'injonction seront arrêtas et remisa la plus
prochain» ; tation de carabiniers pour être con-
duits à leur corps où ils seront soumis à une
punition disciplinaire ou déférés à l'autorité
judiciaire militaire s'il s'agit d'une tentative de
désertion. »

Ces faits se renouvellent fréquemment. Ainsi
au mont Genèvre, les oîficiers français, caser-
nes à Briar.çon vont souvent faire des excur-
sions en tenue, sur le territoire italien, de com-
plicité avec Ie3 douaniers. C'est une faute et
notre ministre de la guene devrait songer à la
réprimer.
r~   

AU SÉNÉGAL
Ahmadou-Segou, notre plus vieil ennemi au

Sénégal, a de nouveau pris la campagne con-
tre nous Ce bruit avait été démenti une pre-
mière lois, mais il e-t affirmé d'une façon cer-
taine par des lettre particuiières.

Par contre, Sidi-Ely et Abdoul-Boubak&r se
tiennent tranquilles,

LE GACHIS ÉGYPTIEN

Voici le tableau qu'un correspondant fait de
la situation en Egypte, à la date du 9 avril :

Jamais encore on n'é ait Arrivé à un d^gré
d'anarchie aussi complet que celui dars lequel
nous vivons.

Au Caire, vols nombreux, audacieux, impu-
nité complttî.

Dans les provinces, brigandage en bandes
organisées, attaques de fermes à main armée ;
la province de Charkich, notamment, est par-

courue par une bande redoutable. Les Euro-
péens habitant les villages fuient à Zagazig.
C'est navrant.

Après de nombreuses discussions, il avait été
décidé d'adopter des mesures d'exception et
d'instituer un tribunal sommaire. On devait
proclamer le « petit état de siège. » La chosea
été décidée, nous l'affirmons, mais quelques
têtes sensées et soucieuses des intéiêti anglais
ont décidé les autorités à revenir sur cette dé-
cision ; elle est ajournée. En attendant, on ne
laisse même plus â l'autorité égyptienne une
apparence d'autorité.

Da^sLs villages elle n'est plus rien. L'Egli'e
est administrée par un seul homme, M. Clif-
ford Lloyd, Il résuma toute l'ad .1 inistration
civile. Jamais homme n'a été investi d'une
telle puissance, et il en use en tyran absolu,
brisant, détruisant, renversant, bouleversant
tout.

Il licencie une fo .le de malheureux pauvres
diables d'empiayés indigènes sous prétexte
d'économies. B Ile- économies ! Il remplace
deux employés à 8 ou 10 livres par mois par
un employé anglais à 40 ou 50 livres. Il va si
loin dans ses acfcrs de destruction parés de
l'euphémisme de « réformes, » qu'il en est ar-
rivé â indigner ses compatriotes eux-mêmes.

Ce M. Giflord Lloyd est un Anglais. Le ca-
binet de Londres n'ignore pas ce qui se passe
au Caire. Un de ses sujets, investi d'un pou-
voir monstrueux, compromet les intérêts britan-
niques et méconnaît, les intérêts égyptiens.

Il ne dsmeure pas mains entendu, aux yeux
des admirateurs a outrance de l'égoïste Albion,
que son administration est 1 idéal du genre, et
qu'où l'Angleterre s'est mêlée de gérer quel-
ques chose, on peut retirer l'échelle.

A preuve: M. Ctifford Lloyd amenant dans
les riches provinces égyptiennes les brigands
et la famine.
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L'Expédition de Madagascar

Toulon, 16 avril.
L'embarquemc-nt des vivres destinés au corps

expéditionnaire de Madagascar, a commencé
ai jaurd'hui sur la Caravane.

Ce transport doit partir de Toulon pour la
mer des Indes dans la première quinzaine de
mai.

ETRAN Çk'BSBt
Vienne. •- On mande de Vienne au Daily

Te.'egraph que l' Angleterre et le Portugal sont
l'un et l'autre disposés à faire droit aux vœux
de la France et de la Hollande dans l'affaire
du Congo.

Egypte. — Les dix nègres, qui avaient pro-
voque l'insurrection de Souakim, ont jeté fu-
sillés après un jugement et une enquête qui ont
tenu plusieurs semaines.

Téhéran. — Une explosion a eu lieu dans
le palais du Shah de Perse, sans atteindre lo
souverain. On l'attribue à la bienveillance que
le Shah témoigne aux fonctionnaires russes
devenus odieux depuis la prise de Merv.

Berlin. — Un mieux sensible s'est manifesté
aujourd'hui dans la santé de l'empereur Guil-
laume.

La journée a été bonne ; il a travaillé un peu;
mais il ne peut encore sortir, le mal de gorge
se fait toujours sentir,

L'Impératrice est alitée.

Washington. — On a présenté au Sét.àt
fédéral des Etats-Unis, à VVashington, un rap-
port du Comité sur les droits politiques delà
femme ; ce rapport adhère au projet d'amen-
dement à la Constitution, en vertu duquel les
femmes auraient le droit de vote.

New-York — Une dépêche, en date du 15
avril, que nous avons publiée hier, annonçait
qu'on avait tenté d'assassiner, le 13, le général
Barrios, président de Guatemala.

Un attentat a bien été commis contre le pré-
sident de la Bépublique, mais celui-ci n'a pas
éti«ttrint et l'ordre public n'a pas été troublé.

Saint John. — IJOJ émeutes entre ca-
tuoilquas et orangtstea ont recom-
mencé à. Carieonear (l'erre-SouTe)
Les caîlio.iques auraient été les
agressaurs
tes oraxigistes en arroses, sont ac-

tuellement maîtres de la vlll«*.
La corvette anglaise « jrenedos • a

été envoyée sur ce jpoint
Berlin. — On confirme qu« l'empe-

reuî- a rejeté les propositions de lïi*-
marclt en -vue d» modiller le Con-
seil des ministres prussiens. Le statu
CLXLO restera donc maintenu.
lu'tmpereur » beauoeup mieux ; Il

est sorti nier en -voiture.
, _ m '[

BLu TOÏSMK
Les dépêches que nous avons publiées hier

annonçaient que nos troupes, sous le comman-
dement supérieur du général Millot, ont occu-
pé Hong Hoâ dans la journée du 12 avril et la
eitadelle de cette ville dans la journée du 15.
Nos pertes se bornent à un blessé et à quatre
hommes noyés.

Les Paviilons-Noirs se sont retirés vers Lao-
Kaï, et le général Négrier avec sa brigade
fait des battues entre la riviè;e Noire et le
fleuve Rouge, afin de purger le pays des der-
niers ermemis qui po rraient s'y t rouver.

Ces événements ont t; oublé profondément
| le gouvernement chinois. Il est difficile de dé-
: terminer avec certitude ses intentions actuel-

les. Les hauts mandarins suspects de n'avoir
I pas su [.organiser la résistance sont frappés ;
! parmi eux, un prince du sang. On dit que les
: officiers chinois qui ont coopéré à la piteuse
! résistance de Bac-Ninh vont être décapités,
; par ordre des trib maux du Céleste-Empire.

Quoi qu'il en soit, l'armée chinoise, qui n'a
| pas su garder des positions fortifiées, est à plus
j forte raison h >rs d'état d'essayer un retour
| offensif Le Tonkin est entre nos mains, les
j centres de résistanee ont tous succe sivement
! disparu, et il est assez probable qu ; la Chine
J tentera, par la piompte conclusion d'un

traité, de liquider une aventure dans laquelle
elle n'a point brillé, et qui en se prolongeant

! menacerait de lui ccûter plus cher qu'elle ne
lui a déjà coûté.

Les journaux anglais annoncent le dé-
part de M. de Lesseps.

— D'un autre côté, il se confirmerait que
la floite française aurait pris possession
d'Hanoï et que le gouvernement enréclame-
rait l'occupation comme garantie du paie-
ment de l'indemnité de guerre par la
Chine.

— Cette nouvelle est considérée com-
me inexacte ; elle paraît ne reposer sur au-
cun fondement séricx. Aucune informa-
tion semblable n'est encore parvenue à ce
sujet.

— Le minstre de la marine vient, au
nom du gouvernement, d'adresser au gé-
néral Millot et aux tioupes placées sous
ses ordres, toutes ses félicitations pour leurs
succès nouveaux devant Hong-Hoa.
- On assure qu'au.o Jtois les opéra-

tions terminées au Tonkin, le gé-
néral Miilot ira à. Hué avec un dé-
taensment de troupe.

LE DRAME SAVARY-LAMY

Nous avions parlé de l'arrestation de M.
Charles Savary, ancien député. La nouvelle
quoique démentie était exacte. M. Charles Sa-
vary avait été arrêté puis relâché.

Hier, dans nos informations, nous parlion
des déméés conjugaux d'un ex dirigeant Ç*
bruit répandu mystérieusement devient u
drame public. II s'est dénoué, mercredi soir à
sept heures, rue des Martyrs, dans une brasse.
rie de femmes.

M. Lamy, financier connu, à épousé une
jeune femme élevée par l'évêqué de Beauvais
celle ci a quitté son mari pour s'enfuir aveé
M. Charles Savary, anci n sous secrétaire
d'Etat au ministère de la jus !ice, ancien dé-
puté, ancien directeur de la banque Ly0n^
Loire, et en dernier lieu directeur d« la Lyon'l
èlectrical Company, qui a si mal réussi à Lyon

Madame L my, quitta'scn mari en lui ew'
portant sa montre et 12 000 fr. L'époux de la
charmante adultère avait été placé par M
Savary à la tête de la compagnie en question'
Sous couleur d'affaires, il l'envoya en voyagé
fort loin. Quand le malheureux revînt il
trouva l'alcove aussi vide que la caisse.

Il se mit à la recherche de l'infidèle, il la
supposait à Genève : il y courut. La police
genevoise lui assura que les personnes recher-
chées n'étaient pas à Genève et que selon toutes
probabilités, elles n'avaient pas quitté Paris.

M. Lamy acheta un revolver et reprit le
train pour Paris.

Mais i! n'avait pas, le pauvre homme, atteint
le sommet de son calvaire. La mort allait s'a-
jouter à la honte.

Il avait emmené ave^ lui son petit garçon ;
l'enfant souffrit du froid dans ce voyage, il
contracta une horrible maladie : le croup. Il
mourut ertre les bras de Son père.

M. Lamy indiqua au commissaire de police
l'adresse du logement qu'occupaient sa femme
et M. Savary : le commissaire s'y rendit. Les
amants, prévenus, étaient partis depuis quel-
ques heures,

L*Î père et l'époux, si crue'lement frappé,
guetta pendant quelques jours le ravisseur de
sa femme, celui qui était la cause indirecte
de la mort de son enfant.

Il le rencontra mercredi soir, vers sept
heures, rue des Martyrs, il tira sur lui deux
coups de revolver. Les balle"! étaient dirigées
en plein cœur, mais dans la poche du pardessus
se trouvaient des lettres — peut-être des lettres
de l'aimée — et M. Savary ne fut pas même
écorché.

Tous deux — l'agresseur et le ravisseur —
ont été conduits chez le commissaire de police
de la rue Larochefoucauld, qui ks a consignés
à la disposition des magistrats.

M. Savary est également marie ; sa femme,
nous l'avons déjà dit, a demandé sa séparation
de corps

Voici la déposition de M. Lamy :

J'avoue avoir tiré sur Savary qui est l'amant
de ma femme, mais je nie complètement la
préméditation.

Je ne cherche pas à cacher qu'au premier
abord, dans ma Couleur et dan: ma colère j'ai
songé à tuer Us deux coupables. J'ai changé
d'avis depuis. C'est le hasard, le hasard seul,
qui est «ause de ce qui s'est passé tantôt.

Vers le tard, j'éta s allé eux Batignolles, chez
un commerçant, M. Buet, qui avait été mon
camarade de classe, pour le prier de venir avec
moi toucher un boni au Mont- rie- Piôt*4, et aussi
pour lui emprunter cinq francs, afin de rappor-
ter un peu de pain à ma mère et à mon enfant,
qui ont, par parenthèse, dû se coucher sans
souper, puisque je ne suis pas rentré»

Ma visite à mon ami terminée, j'ai pris l'om-
nibus rue Fontaine, pour rentrer chez moi.

De l'impériale où j'étais assis, en descendant
la rue Notre-Dame-de Lorette j'aptrçus dans
la brasserie des Martyrs M. Eyrits, que je sa-
vais être un ami de Savary. J-j quittai p.écipi-
Uniment i'o-nnibus et (ntrai dans le café pour
y distribuer, sous les yeux de M.Eyrièî, quel-
ques-uns des placards où je raconte les faits
délictueux qui motivent ma plainte en escro-
querie con'ie Savary,
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PREMIÈRE PARTIE

1 3sr .e a
— Je comprends. — fit doucement Ivan.

— C'est l'exaspération du sentiment de la
justice. — Il y a des cas où la victime seule
a le droit de punir, comme elle l'entend, —
et le devoir de mettre elle-même le pied sur
la tête des tortionnaires. — Il y a des cas,
où il est naturel de rompre avec le pacte
social qui n'a pas su vous protéger, et de
se relever en se protégeant seul contre
tous. A votre place, Maurice, j'aurais senti,
agi, comme vous avez senti, agi en cette
circonstance.

— Je gardai donc — reprit lentement
le père d'Inès,— mon secret et celui d'An-
drée.

Je ne prononçai pas le nom de M. Dali-
froy, me disant :

— « Je veux vivre pour punir ! »
Je sentais en moi, désormais, la force de

silencieux, résigné en apparence sur deux
rêves :

Retrouver Inès ; — venger Andrée, en
frappant M. Dalifroy.

Ce que ces années furent longues, furent
atroces... je ne puis le dire... et cela ne
saurait se deviner... Il faut avoir passé par
cette lente agonie, monotone dans son
renouvellement quotidien, pour le com-
prendre.

Je comptais les minutes, les heures, les
jours, les semaines, puis les années, les
effaçant de mon esprit, les voyant tomber
goutte à gou*te dans le néant, avec une
volupté farouche, répétant sans cesse :

« J'approche du but ! j'approche de la
délivrance ! »

Je ne parlais à personne.
Je passai pour une brute ou pour un rao

romane

Mes compagnons, après m'avoir per-
sécuté, avaient fini par ne plus s'occuper
de moi.

Enfin, au bout de seize ans, on me fit
remise de la fin de ma peine, — quatre
années, — et je fus rendu à la vie com-
mune, à la liberté relative...

Car le jugement portait la surveillance
perpétuelle.

C'était lui que je voulais frapper !
i C'était par lui que j'espérais retrourver
\ ma fille, si elle vivait encore.
j Je rompis mon ban.

Je vins à Paris, et c'est pour cela, Inès,
| que j'ai dû fuir, lorsque le commissaire de
\ police vint pour constater la mort de ton

enfant ; — c'est pour cela que je dois me
cacher, porter un faux nom.

Il se tut un instant ; puis, regardant sa
fille, le front incliné :

— Et maintenant, mon enfant, que tu
j sais tout, c'est â toi de me dire si tu me
j pardonnes de t'avoir donné l'existence.

IX

MADAMK MOULINET

— Oh ! mon père, — s'écria Inès avec un
élan de tendresse passionnée, fouettée par
la violence des plus nobles indignations, —
que dis-tu là ? — Je suisfière d'être ta fille,
d'être la fille d Andrée.

Je ne connais pas de plus grands cœurs
que le tien et le sien !

Mes douleurs, mes souffrances, les an-
goisses de mon enfance et les désespoirs dj

Maurice, vraiment heureux, pour la pre-
mière fois, depuis tant d'années, — merâk
de ton affection, merci de ton indignation !
Tu ne f-auras jamais le bien que cela me
fait !

Quand je songeais à toi, que je ne con-
naissais point,, pendant ces sombres an-
nées, dans mes nuits d'insomnie, je me de-
mandais souvent avec effroi ce que tu se-
rais, si j'arrivais un jour à te retrouver !.. .

J'avais des terreurs affreuses à l'idée que
l'instant de notre réunion serait peut-être
l'instant aussi d'une séparation plus pro-
fonde et plus atroce : — la séparation des
esprits et des cœurs !

— Etait-c* possible ?
— Oui, mon enfant ! — Cela était même

probable.-— Tu avais été élevée, tu avais
grandi loin de moi...

J'ignorais en quelles conditions et entre
quelles mains !

On pouvait t'avoir viciée, corrompue,
empoisonnée, perdue de toutes les façons !

_ Quelle nature, prise dès le berceau, ré-
siste toujours à l'action de l'éducation, à
l'influence des milieux ?

On pouvait t'avoir inspiré la haine et le
mépris de ceux à qui tu devais la vie... On
pouvait avoir étouffé en toi tous les nçibJâàu
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Je ne pensais nullement à ma femme et à
«on amant, lorsqus je les ai aperçus tous deux
assis tellement près l'un de l'autre, qu'elle pa-
raissait être sur tes genoux de Savary. ; • _

]e ne fus pas miître de moi et je tirai mon
revolver que je dirigeai sur eux. Savary en
tira également un de sa poche et rna femme
aussL Je fis feu. _ _ _

Tandis que des garçons se précipitaient sur
moi pour. me maintenir et me désarmer, Sa-
vary et m* femme purent gagner la rue.,. Je
parvins à me dégager, et les retrouvant sur le
trot'oi" de la rue Notne-Dame-de-Lorrette, je
fis feu à nouveau, non sur ma femme, comme
on l'a dit, mais sur Savary.

— Où avez-vons connu M. Savary ?
— J'ai' connu Savary vers janvier 1883,

J'étais emp'oyé chez M. Malançon, coulissier,
lorsqu'un tiers me fit faire la connaissance de
Savary.

Il ne me plut pas d'abord, parce qu'il bu-
vait de la menthe verte à pleins verres,
mais cette première impression passée, je
me laissai embaucher par lui, d'aboit a la
Banque du Rhsne «t de la Loire, qu'il me fit
bientôt quitter pour m'oeccuper d'une So-
ciété électrique en formation à Lyon — So-
ciété qui â été 1 ons tituée plus tard à Lon-
dres, sous le nom de Lyon's Electric Com-
pany.

A Lyon, nos occupations communes établi-
rent entre nous une grande intimité, Savary
dînait souvent à la maison ; mais il est faut
qu'il ait pris pension chez moi.

Voyant ma femme très souvent, il parvint à
affoler la malheureuse et à la détourner de ses
devoirs.

On m'éloignait, on me confiait des missions
hors la ville, et, pendant ce temps, on se gaus-
sait de moi. Savary s'est vanté de sa bonne
fortune auprès de plusieurs personnes; moi seul
ignorais mon info>tune.

Ce n'est qu'en janvier dernier, lorsque ma
femme quitta Lyon pour ve ir retrouver
Savary à Paris, que j'appris tout. Je me mis à
leur poursuite, et vous savez le reste.

Quant au revo'var que je portais sur mai,
je l'ai acheté le 23 janvier, ch?z un armurier
nommé Caron, à St-Etienne, où on m'avait
prévenu qu'un sieur Eck en voulait à mes
jours.

S-— «s»»- ;

Deux lois et deux mesures
_ Hier, à deux heures, a eu 'ieu le quinzième

tirage de t'empruot de quatre-vingt-neuf mil-
lions de 1877 de la ville de Marseille.

Le n° 103,370 gagne 100,000 francs.
Les nos 180,199 — 38,485 — 124,111 —

^8, 774 gagnent chacun 10,000 francs.
Hier, il a été procédé, au palais de l'Indus-

trie, au soixantième tirage trimestriel des obli-
gations à rembourser pour l'amortissement de
l'emprunt municipal contracté par la ville de
Paris en 1869,

Le n» 739 478 gagne 200,000 francs.
Les quatre numéros suivants chacun 10,000

francs.
- 659,400 — 577,293 — 248,187 — 667,888.

Les dix numéros suivants gagne; nt chacun
1,000 irancs.

522.615—353,011 — 283,071 —329,085 —
69,322 — 557,308 — 369,680 — 629,276 —
319473 — 733,328.

Le quinzième tirage de l'emprunt de
quatre-vingt-neuf millions de 1877 a eu lieu
aussi daos la joui née «'hier.

Le n° 103,370 gagne ico 000 francs.
Les numéros 180,190 — 38,485 ~- 124,111

"~ r93,774 gagn r-.t chacun 10,000 francs.
Nous rappelons à nos lecteurs que, tandis

qu ; s'effectuaien; ces loteries, l'Avenir d* Lyon,
qui re tait pas de loterie, était poursuivi par
'a loi de 1836.

  

Portrait de roi

M. Antonio de la Caile, républicain espagnol,

réfugié en Franre, publie une petite brochure

périodique, sous le titre El Folletito ; dans le

dernier numéro de cetie publication, nous trou-

vons le curieux portrait suivant du jeune roi

d Espagne :

« Quasi-microcéphale, crâne dans lequel do-

minent les maxillaires et les oreilles ; front

' uyant, angle facial qui, si on le mesure, -ne

dépasse certainement pis 58 à 60 degrés. Le

"ou occipital doit nécessairement se trouver

"n peu plus en arrière que le centre de la base

°u crâne; de là le prognatisme, comme chez

certaines races nègres Rien qu'à regarder
ceUe tête couronnée, aucun anthropologiste ne

peut se tromper et il déduit les idées plus o-i

"joins complexes, les sensations plus ou moins

élevées qui peuvent s'agiter dans ce cerveau

évidemment inférieur, en tout cas au-dessous
ûe la moyenne. »

Pas flatté — mais que c'est frappant !

La Statue de la Liberté

On sait que M, Bartholdi, le sculpteur, a

terminé une statue colossale de la Liberté. Un

visiteur donne ainsi son signalement :

Tailla ; de la tête aux pieds, 34 mètres ; du

talon à l'extrémité du bras ten -u, 46 mètres

Index: 2 m. 45 de; largeur et I ni 44 de cir-

conférence & la seconda phalange. (Oaeile

pomture de gants !)

Q^gl* : o m. 33 su-' o m. 2«.

£*'« : 4 m. 40 diba-iteur,
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quelque temps, à cet endroit même, un déjeu-

ner de vingt six couverts, et le service s'est

fait ave" la plus grande facilité.

Signes particuliers : blindée en 3oo mor-

ceaux.

Cette statue dépassa d« 6 mètres le coio'se

d'Osiris, mentionne par H rodote, et a six mè-

tres de moirsque le colosse de Rhodes.

La statue de Néron, par Z<*nodore, à Rome,

atteignait une hauteur semblable.

EKQDËTE INDUSTRÎJELËËN A UTRICHE

Une enquê analogue à celle faite en France
a Heu en ce moment en Autriche, le résultat
est des plus tristes.

Il a démontré que, dans beaucoup de centres
manufacturiers de l'Autriche et même dans les
grandes villes de l'empire, la situation maté
rielle des ouvriers est épouventab'e

La plupart ns travaillent que dix-huit heures
par semaine et â un taux dérisoire. Rien ne
saurait dépeindre la misère de ces êtres qui
rappellent les esclaves de l'antiquité. Encore
les esclaves étaient-ils nourris par leurs maî-
tres.

C'est à ces souffrances qu'il faut attribuer les
grèves et les ferments de révolution signalés
sur tant de points du territoire autrichien.

t^g»-— ——————

Appel des Réservistes
, Le Journal Officiel publie une circulaire du miniat e

, de la guerr» en date du S avrii, au sujôS de l'appel en 18*4
desréservistes (les clastes 1875 et 1877" et de l'appel de la
ctvaléri-s territoriale, olasssà 1872 et 1&75

Stront arp» lés pendant 1«» mai: œuvres d entonme, en
rne seule série et p r vo'e d'affiches, du lundi 25 août an
dimanche 21 septembre iocl»si-v«œéni :

Les réservistes des régi» eats «l'infanterie da ligne : les
réserviste! d*s rêgimente de zouaves, tirailleurs ; les réser-
vistes des chasseurs à p ;ed, sapeurs porao^ers ; les rese--
visttsdugenie.de la gandsrmerie ; les réservstes der
bataillons d'artillerie de foi ère: se ; les réservistes des pot-
tonne rs.

Seront appelés en ti-obième sér e, à part'r du Î5 août, à
des dafas fixées par MM. les commandants da orps d'ar-
mée r-t part ordre individuel»: les réservistes delà cjvalerie
et les ré.e vis es des ré; im»nfs d'artiller e.

La creu'aire du gérerai Ca.iipenoa s'»xprime ausi xa
sujet d » *ursis d'appel :

« Les réservistes qui auront obt8nu un sur-
sis, seront convoqués l'année suivante à I'au • -
tomne. époque normale de la convocation des
réservistes de leur arme.

« Seront également appelés à la convocation
normale de l'automne les réservistes qui de-
manderont à devancer la convocation.

« Toute'ois, quand il s'agira de sauvegarder
de graves intérêts que l'application de cette
règle pourrait compromettre sérieusement,
les commandants de corps d'armée pourront
accorder, à titre exceptionnel, des ajourne-
ments ou des devancements d'appel au prin-
temps-

« Ces convocations spéciales sertnt fixées au
2 mars 1885 ( le I er mars étant un dimanche)
dans toutes les régions, »

Contin eront à être convoqués à des époques variables
pxndant t-ut le cours do l'année :

Les rés r ist*s du traiu des équipage* ; les sections des
séculaires dVrtat-major e,t du recrutement; de commis et
ouvr ers ïdlitâirds d'ydmînistrat'on ; d'ioiirrrHe.'s militaires;
des compagnies d'ouvriers d'artiiltr.e ; de» compagnies
d'a'-tifloiora.
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Théâtre des Var étés

Dimanche prochain, 20 avril, une représen-
tation vériiabletrient extraordinaire sera don«
née au théâtre des Variétés

Le spectacle se composera d'une pièce émou-
vante qui, depuis plusieurs années déjà, n'a
point é é jouée à Lyon. C'est le beau drame de
Victor Séjour : Le Fils de la Nuit.

Non seulement 1 interprétation sera à la hau-
teur da cette œuvre magnifique, mais en outre
la mise en scène, qui sera splendide, étonnera
le public : à l'acte du vaisseau, notamment,
l'illusion sera complète.

Il est rare qu'un ouvrage ait été aussi bien
monté, et la foule des spectateurs qui, diman-
che, remplira le théâtre des Variétés, ratifiera
notre jugement impartial.

$rand Casino de Vaise

Ce soir jeudi, 16 avril, répétition générale au
Casino de Vaise, 8 heures précises.

Les personnes qui ctési ent faire partie de la-
dite Société, corn rie actifs ou honoraires, sont
priés de se faire inscrire tous les jeudis et
samedis, à 8 heures, au siège de la Soeuté.

Tous les dimanches et fêtes, grandes soirées
de familles.

Concert à 4 heares.
Bal à 8 heures t[2.
Mise décente est de rigueur.

â flAVJRsTîli"~
Il a été v r>è à la caisse du receveur du

bureau de b enfaisance, pour les p&uvres de
Lyon :

i" Par M VT. les Etudiants des Facultés de
l'Etat la so-rime de 7411 60
produit net dii bal donné par eux le 16 février
derni-'.r.

2° Par M. Pr ; , agent correspondant de la
société des VuteùYs, Compositeurs et Editeurs
de muriqur, la somme de 164 30
mo't.int dr la réduction d'un quart des droits
d'auteurs r'u dit bi\.
Le Vice Président du Bureau de Bienfaisante,

professeur de physiologie à la Faculté des
sciences.

Tirages financiers. — Nous avons publié
hier, sur une communication du Crédit Lyonnais
les principaux numéros à lots dans le tirage
des obligations de la Ville de Lyon. Nous^pu-
b lions aujourd'hui le tableau complet des nu-
méros gagnants :

Le numt ro 3 19, 164 est remboursable à 100,000
francs.

Le numéro 63,056 à 5,000 fr.
Le numéro 50^,981 à 1,000 fr.
Le nume o 528,378 à r.,000 fr.
Les 40 numéros suivants sont remboursables

à 200 ir chacun :
13.750 103.210 176.120 404.788 6sl.514
42.396 118.258 229 860 406 204 622.232
44.646 132'370 246.^72 406.442 624-082
57 107 135.239 278.249 4s0.956 643-933
62.377 143 237 317-?93 449 699 661-943
70.8'9 178-W72 336.033 493 201 672.526
73.627 184.078 340.734 512.316 682.056
89.631 195-502 404,383 649.732 682 076

En outre. les numéros de 9,156 ob'igations,
remboursables à 100 fr,, ont été extraits de la
roue. La liste en sera, dans quelques jours, dé-
posée à la Recette municipale.

Adjudication. — Le jeudi 24 avril 1884, à
deux heures de t' sprés midi, dans une des salles
de l'Hôiel-de-Ville, il sera procédé à l'adjudi-
cation, en un seul lot, de la vente des maté-
riaux à provenir de la démolition de» bâtiments
situés rue du Béguin, 17, 19, 2I et 23.

TJna note de frais. — L'administration
compétente vient de faire parvenir aux con-
damnés du procè de Lyon (affaire K>f>potkine
et Gauthier) la note des frais que le fisc leur
réclame solidairement. Cette note monte exa-
ternent à la somme de 23,850 fr, 95 cent,

ses Allumettes. — Les arrestations jour-
nalières ne font pas pe«r aux fabricants d'al-
lumettes frauduleuses. Hier encore, Joseph
Saunier, ébéniste, demeurant rue de Chartres,
n° 125, surpris en flagrant délit fut écroué pour
ce même moti".

Malades. •— M. Auriol, employé de la
mairie centrale, tombait hiar, vers midi, dans
la salle des Pas-Perdus, à l'Hôtel-de-Ville, pris
d'un malaise subit.

Relevé par ses camarades, il fut aussitôt
transporte à son domicile.

— L" nommé Jean Chappot, traversant la
place Moncey, est tombé malade. Les pas-
sants s'empressèrent autour de lui et le condui-
sirent à l'Hôtel-Dieu.

Pertes et trouvailles. — M. Georges
Palissier, tailleur d'habits, demeurant rue Saint-
Jean, 15, a trouvé hier, sur le quai Pierre-
Scize, une paire de guides qu'il déposa au bu-
reau de police»

— Jean Bâton, cochrr de M. Guyot, à La
Demi-Lune et Louis Bonnet, demeurant rue
de la Butte, 4, se promenant ensemble sur le
quai St-Vincent, trouvèrent un portefeuille con-
tenant 150 fnincs en billets de banque. Ils le
déposèrent au poite de la caserne de Serin,

Quelques instants après , M. Biolay, cor-
donnier à Sairit-Rambert, se présentait chez
M. le commissaire de police et réclamait le
portefeuille qui lui fut rendu.

Ivrogne turbulent — Louis Mallin,
bronzier, demeura!. t rue St-jean, 31, avait bu
plus que de raison. Les gardiens da la paix
lui ayant fait quelques observations, Mallin
leur adressa quelques épithétes maisonnantes.
Les agents de l'autorité s* voyant insulter, vou-
lurent conduire l'ivrogne au peste, mais celui-
ci se dr-féndit gaillardement, et les gardiens de
la paix errent b'en de la peine à s'en rendre
maure.

"Vagabond. — La ruit dernière Claude
Teppaz, g- r< on de rsfé en rupture de bock, se
trouvant sans domicile ni resiources, donnait
sur un banc d-.; l.-i gare de Perrache.

Les gardiens de la psix le logèrent au poste
voisin.

Une b ;• Ji d -. ;'-.:< lo-t urs. — Les nom-
més Btn i:. i si.'.n , u .- 3. Georges.ua; Aimé
Blanc p'a e S J-a  4, et Pierre Quillon, rue
St-Gt orges, 78, o t lous les trois ouvriers
fondeurs.

Hier ils jiarcbù aicm. !vs magasins de Perra-
chs demandai,! l'iumànf , essayant par leurs
p'aintes de faire fondre m larmes les bonnes
g< ns qui les écoutaient. Mais ils ont vu bientôt
les agents fondre sur eux et les conduire à la
Permanence pour mendicité.

Accident. -— Hier, vers 9 heures du ma-
tin, un triste accident est arrivé dans la mai-
son en construction à l'angle du cours Gam-
betta et de la place de l'Abondance.

Un ouvrier maçon, nommé Lenthier, qui tra-
vaillait à la hauteur du 30 étage, perdant l'é-
quil bre, tombait sur le ch..ntier. Ses camara-
des le relevèrent aussitôt, mais la mort avait
été. instantanée.

Son cadavre fut transporté à son domicile,
rue Molière.

Le P.-L. M. - Le nommé Murât, homme
d'équipe à U.gare dt Veynes (Hautes-Alpes),
a été tamron;:e dans une manœuvre de loco-
motive I.'état du malhureux blessé semble
désespéré.

— On nous assure que le personnel de cette
gare os! dsr. pl-as insuffisants et l'on est^surpris
que des ac.idi.nti de ce genre n'y soient pas
plus fr'quer.ts.

Le P.-!., -M. qui passe pour avoir beaucoup
de freins devrait bien en mettre un à son
égoïsmett à sa cupidité

G'èi l wn crime de d^sopiler ainsi la rate !
L'ancien Guignol d'aujourd'hui e« la I

Pharmack Mockmë de Lfm

Thé des Alpes, m 0. an 11*0 de i ft m
f hé Béraud, m 0, m lien d# 4 fr. â$ ; Sau
d'Hnnyadij 7© 0. m lies de 4 fr. M : Pilules
SaiEses, â fr. S© m. Sien de I fr. 8©; Fer
Brsvai*,- 4 fr. au lien de & fr.; Liqueur de
Gsadroa, € fr, m sa lias de S fr.; i&® cap-
sule» de goudron pu» pourl-fr.; Vin de quia
qaina, % S, 4, et 4 fr 50 le litre , Huila da
foie -:1e morue pure, % 2.SSÛ et 8 fr. le litre ;
«aisspsreille, 4 îr, le kil.; Sirop de protoïodura
d8 fSï, 4 . fr, le litre ; Sirop saiisoerbatiqaej
S fr, lé litre ; Tisaa® de Boohat, ©.I© c. le
p&creei pour'i litre — Les ordoaaaao» sont
tarifées 40 0[0 au-dessou* des pria ordinaires,
I La Pharmacie Moderne est la plus conn«e et
«.pins populaire de tout Ityon.

â L'IMPOSSIBLE
3S», Rv.0 CSentrale, 35

Seule, maison de tailiear qui paisse livrer un
&OSTHJMS C30MPL3ST' sur mesures m
10 heures an prix incroyable de 30 fr.

Les vêtements livrés aux cliente sont irré-
prochables et tons vwifiéa par M. WEiGHL,
chef d® coupas. — Dipl&ae d'honneur è,l'expo-
sition de Paris 1878.

JSé vjralgfi es
Nous rappelons aux personnes atteintes de

névralgies, migraines, maux de dents, maux
d'yeux, surdité, bourdon nements,que le traite-
ment russe du D r Xaœvrenth&l, si réputé pour
«es guérisons nombreuses et authentiques, se
trouve toujours â la pharmacie BOUQUET, 10,
rne Quatre-Ghap»aux, Lyon ; Ledrun, à Paris,
faubourg Montmartre; Jars, à Clermont-Fer»
saad; Bouchardy à Saint-Btienne ; Hemsrv, â
Bourg; Vergiat, à Roanne. Prix du traite-
ment : 4 fr, 50. ; . .

LE TFUVJUL
On demande une jeune fille pour appren-

dre l'état de cuîotière pour la commande, rue
Villeroi, 18, au premier, porte à droite.

Ou deaianâe une perfectionneuse pour la
couture, rétribuée de suite : 10, quai de Retz.

On deasande une ouvrière couturière et
une apprentie rétribuée : rue Pléney, 5, au
quatrième.

TRIBUNE LIBRE
Avis. — Les propriétaires des 5e _et hT

arrondissement sont invités à une réunion qui
aura lieu, le vendredi 18 avril, à 7 heures 1/2
du soir au restaurant Jaboulay, rue de Trion,
n° 89.

Objet de îa réunian
Discussion et protestation sur l'abus d'aug-

mentation du prix de vidange par la compa-
gnie de l'Union Mutuelle des propriétaires.

La Com mission.

goeiétÀ lyoïj.»wis<* âm natattoss. ,.—
i.,' Assemblée générale extraordinaire aura, lt> u ,e Biman*

che 20 avril courant. h ue heure ia soir, dans unssalle
di 'a Maine eu 6m° arrondissement,

I" Ai'p'Ob-ttioï, ot rapport dïs «ces do Conseil.
£° Appr'-bafioa du règ&Wût in-é ieur et du consour,
3' Fixation des i. signes da i a Société,
4° Fixation d'un ton our s général et de olatsement,
5 Nominations es questions »iv«> ses

Le Secrétaire gênerai,
P. Chabuel.

NOTA. — Les nouvol'es adhésions et les veisemetts
reron; re;as avant et à la fin do VAssomblée.

Onancitox-e syndical*» fies coupeurs
brocheurs ©t cambrours — ! e syndi-
cat ivjvjte les soc étaires à assister à la réunion t' imestriel e
et priv-Se. qui aura lieu le dimanche %0 avril il 2 heures i[8
précise, sal-'e Ambiard, >ua Sébastien- Cr-yphe, 21.

Ordre du jour :
1° R pport de la com nissioa de contrôle.
2° tte/!S\o » d-s statuts.
3* Questions di-eses.
MOTA. — X:« 'l;impôr(àtioe de l'ordre d i jour, nous in-

'-itois i-. stamme t le8 sociétaires à ne pas manquer il cette
réunion

Pour le SjTKî-'cat :
Le Secrétaire, Garriod.

Groiap«snaeBLt sies tissctirs. — La eommis-
:,io.i (xéoutive eA con\oquée pour teniteM 18 avril, à
f-ept t eurei et demie au soir, a  1 >-"àl, tue les capuc'ns. 20
(au fond de l'a/lé-). rou i les membres qui r e poo-ront pas
ats'î-ter à ladite téunion elevrost fe faire re j.placer par un
d- légué suppléant, vu l'u-|eiio» do là réunion, et les dé-
cisiot» * prendie au s-jot du vœu -imts par la commission
de la section do l'est.

Avis aux ooiaaasJsiioïss de sections
et bureaux d« groupes. - Les commirstona
de sellions ot bureaux de groupes f oat coovoqués «'u-genoa
pour samedi 19 avril, daos leuis lofaux respectifs, à huit
remres très précis; du soi', pour tecevoir les co rmuri-
catiotis diverses se rattachant à l'orgaoisaUon délînit.ve «a
la cor.'oratioa.

La commission administrative.

Comité électoral des républicains
radisa ux-»oclailstes du 3- arrond. (Guil-
iotièr^) — ci''-'yen3. 1- ren-uveUe^ieut du conseil muni*
cipal devant a oir l :o > U i" dimanche de mai, nos enga-
Seous tous les ci oyeni vraimuat rApabhoaios, tous les
trava'lie rs à ta for,ne*- ea g.yupo, pour vonlr nous aidsr
à notre ce vre d'emanclpa i -a politlq o et social» [>ar l'au-
tonoiaie de la comntane.

Notre appsl s'adressa plus «péoialeroe t AUX anciens
groupe» d» la Monc'.e, 1« Grand- Trou, Montpla sir, Mout-
cb.it, h Viliette, S-icré-aœ. r. et a tous lea c tiye r dévo lie
ne foisaut pa* pa tie de groupe.,

_ La r»uuio i pi -oièra de 'to i< le - membres i \ co::i té • ur»
lieu, le samedi 19 avril à S heures du soir, avenu» de Saxo,
24-2.
^ Loi nouveaux groupe apporteront les procè3-vjthaii£_„,



lOTlgïâ M i*if&f»

Fédération dos cn&xnfoxej syndi-
cales. — Vesdreii 18 avril, à huit heures précises du
soir, réunion des délégués poir communication très im-
portante. .... ,

Nota. — I.e conseil fédéral prévient les syndicats qu ayant
revisé l'article 3 du règlement de la fédération, la cotisation
mensuelle est fixés à cinq centimes par membre.

Pour le conseil fédéral,
Le secrétaire : Gu.tay.

Comité êleotoral d«s réss-ufeSicains
r«dlcaux socialistes» du î>r«m»r
a.rr«>Midls»®Ba.en't. —La commission de renseigne-
ments et la commission électorale sont convoquées à use
réunion extraordiisa re pour une communication importante,
leull 17 avril, à huit heures et demie présises du soir,
chez M. Kraissanâ (café), 2, place Moral..

Le secrétaire : Chabuel.

r^a Société civile d» prévoyance des
tailleurs do pierre* *> i» villei d» Lvon *st
provenu» ou» la réunion, qui devait avoir H«u 1« dimanche
lî avril, est renvoyée aa dimsnrthe suivant £0 courant,
a oause à'un grand nombre de sociétaires absents de Lyon.

Le trésorier : Ghambion.

Groupement (section da Nord). — Avis Tocs
les membres de la oominision«t des bateaux de groupe,
sont convoqués d'urgence, pour jeudi 17 eourant a 8 heures
du soir au local habituel. ,~ 

Le bureau delà eommi.sisn.

Apprêteurs r£t«nls. — La corporation est
priée aVesslster a l'assemblée gêné aie, le jeudi 17 courant
I 8 hesrea du soir, salle Goutard, rue Gatlbaldi, 108.

Ordre do jour :

1" Rapport de 1* commission du concert.
2° . ,onf*r*nce. , , ,
NOTA. Las réoo sitou* ad»essero*t leur demande au

siège de la commission café Morier, ^ angle do la rue
Maisherbes «t rue Tronchet.

Sois®-nta-unièïia!» Société d© eéaomva
mutuels a'Oultitu. La commission a l'hoaneur
d'informer les iosiétaires que le banquet annuel aura Sien
cette année le 22 mai. KUe engage tous ses eo-sooiéiaire;} h
bien vouloir prondre part à cette fête de fraternité.

Nota Le» adhésions seront resues ai eièg« do la
Société, ou aux adressas suivantes, jusqu'au 18 mai iua'u :

Dorieux, président;
Malton, secrétaire;
G-enier, tréeorier;
Colin, Marion, Michel, Astier, assesseurs.

Oullins,lal0âvrUlS84.
Le président de la commission :

BORIEUX.

«roupo rationaliste do la morale
pesitive (ville de Lyon). - Le groupe donne avis ans
sociétés dotit le bat oit d'émanciper l'esprit humain da 1 er-
reur etda la superstitir a sacerdotale- qu'un grand ooigrès
qui durera trois jours (31 mai 1" et 8 juio), sa tiendra rlae»
la salle da l'Alcaaar à Lyon, pour étudier le3 moyens da
supprimer le budget des cultes, sépvrer l'Esa! de l'Eglise et
faire rentrer Us communautés religieuses dans le ilroit com-
mun car elles doivent subir les charges sociales qui keora-
be'î» à tous les français.

En conséquence, les sochté», comines sous H dénomina-
tion de libre pensée, sent priée*, dès aujourd'hui, de sa réu-
nit afin de nommai das délégués pour a ssfr à ces a*si-
sts de la r»-i on appelées * aétr>>ire des vrivilèges injustes
et a dissiper les ombres de la fui.Des hôtels i.eront à la dis-
position d«s v yageurs et des déléguas à des prix modérés,
I-ovir tous les renseignements on pe-at écrire au citoyen
F llaron secrétaire du groupe rue Villeroy, 29 q i moyeuant
un timbre-poste pour la réponse s'empressera (la sa mettre
a iï disposition dos intéressés.

OliamTbrc. syndicale desmécanlcleut
et similaires — Ions le» adhéreats à la chambre
syndical» da3 mécaniciens et similaires sont convoqués
a'urjjrance en assemblée teimesfieUe la SO avril courant, à
1 heure du soir, au sièg» social, rue Grôlée, 38 au 3.

Ordre du jour:
i. Lecture du procès-veroal de la dernier» séance.
2* Rapport des commissions
3' Réception des nouveaux adhérents.
4* Remp acemen: des Syndics.
5. Lecture de la nouvelle loi des syndicats
6- Questions diverses.
Nous invitons tous nos collègues soucieux de leurs

intérêts, qui désireraient adhérer à la ohambrr syndicale
d'apporter leur adhésion à ladite réunion.

Nota. — Réunion plénièra du buraau, le 19 avril à 8
heures du soir.

 Très ergant.

Harmonie du i" arrondissement —
Nous prions MM. les memb'ss honoraires qui • désiraraient
accompagner la Société au festival £e &?ontluel le 18 mai,
de vouloir b :en ta faire inscrire au sièga social jssqu'au
30 avril, dernier délai.

JUs "rnsicions qui désireraient faire p?rt !e do l'Harronia
«ont invités à se présenter, les mercredis et samedis, a
9 heures do soir, au siège de la S-.ciôié, 7, rue de Beifort.

JV. B. — Il ne sera psrçu aucune inscription jusqu'au
1" mai.

itVes Enfants de L-yon (Chorale du 3- arrou-
ssement) — Cette s»eiété informa les personnes qui se-
rai™ désirenses d'en faire partie qu'allés peuvent »e faire
inscrire, au siège ^e là Société, 112, rue Molière, tous les
mercredis et samedis do 8 hesrea 1]2 à 10 heures 1]2 du
soir.

Ella lés informe également qu'un cours de solfège est
spécialement organisé pour les personnes ne connaissant
pas la musique.

XH3.îO.&a Tênxïi.®as, — Gï?-£d ,s»ïïei'tr-*.î>mbslsi SÏ~
«sais* pair ostt-i Sooiéîé âsmooratiqa», au bfciéfk» itt leur
lursïta de plicseïasnt, le 23 mai, s.u Casino «te Viise,

Diverses sociétés musicales et de nscabr^ux artiste» des
concerts 4« Lyon, prêteront lears «aneaurs pst» esMs
apféts.

Des billets sonS déposés aux adïMies a«Jv«ol*a :
KM. Chansarâ, rua de Fless«ll«e4 %$l

Garniar, rua Céln, 8 ;
Lacour, rus Garibalai, ÎÏS;
Ganlviat, oours Gambetta, SI ;
A. la Chambra syndicale, ras Gb*£ea*<£v. S*-.

SPECTACLES iifi 17 ÀYB1L

Ôraad-ïàèâtïs, — § h, !T4- la Princesse
dt$ Canaries, opéra-ioafs sa 3 satas, de MM.
Chivot et Duru, musique de M, Ch. Leceq,
le grand succès actuel. >

Théâtre des Séififtï©». — 7 heures i)2.
Pour les représentations de Mm« Pascà, Les
Idées de Madame Aubray.

Girqne Rancy. — Tous les jours, à 3 h.
et à 8 h , grandes représentations équestres.

Scala-BouÊfea. — Spectacle varié.
Panorama de Lyon. 20, rue du Nord. —-

Le Siège de Lyon en 1793.
Casino des Arts. — Spectacle varié.
EÎ£s8i££as «te Bëllg-fisaï. — Massique saiîl»

taire de 4 heures à 5 heures, ,
mm m, 1 m-r--^T—^—in.iawiiiiM.i,wi,Mw.in m wiiriinM) il MinrilMWiW

Paralysies diverses, affection» chroniques
TmitsmeM spécial dtt S ! OSUBJOM

directeur de la Maison de santé de Meyziea
. (Isère), près Lyoa. — Cabinet s Lyon, rus de

la Barre; 14, mercredi et samedi, de 3 a 5 h.
Hydrothérapie, Eiectrolhérspie, Laciothéfasie


